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Passer ensemble du projet à la réalisation.

abcwww.ubs.com/business-banking

S’il se félicite d’une commande importante, le dirigeant d’une PME sait qu’il

ne pourra l’honorer sans engager des ressources, planifier avec soin la produc-

tion, évaluer précisément les besoins en capitaux. En réponse à ces exigences,

le conseiller UBS a rapidement proposé à son client des outils décisionnels

adaptés. Ensemble, ils ont élaboré des solutions financières qui ont facilité la

bonne fin du contrat. Nul doute que cette collaboration aura joué un rôle

majeur dans la réussite de l’entreprise. Avec la certitude pour son responsable

d’avoir pris les bonnes décisions. Bienvenue chez UBS Business Banking.
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L’innovation
au service

de la croissance
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des Ronquoz
1950 Sion

Textes Françoise Luisier
Photos François Mamin

P
our subsister face à la
concurrence, les petites
et moyennes entrepri-
ses (PME), au même
titre que les grandes, ne

peuvent se permettre de réduire le
concept d’innovation à un simple
cliché. En effet, ces dernières
années, l’innovation s’est claire-
ment imposée comme l’un des élé-
ments indispensables à la crois-
sance. 
Selon les estimations des analystes,
l’Europe devrait afficher cette année
des taux de croissance peu specta-
culaires d’à peine deux pour cent.
Des efforts supplémentaires per-
mettant de stimuler l’expansion

doivent donc être entrepris tant en
Europe qu’en Suisse afin de renfor-
cer la compétitivité. Or, la grande
diversité des PME suisses ainsi que
l’importante capacité d’innovation
dont elles font preuve constituent
précisément les bases d’une crois-
sance solide. 
En sa qualité de partenaire fiable et
clairvoyant, UBS souhaite aider les
quelque 143 000 entreprises suis-
ses dont elle assure le suivi, majori-
tairement des PME, à renforcer leur
compétitivité et promouvoir leurs
points forts. Le rôle d’une banque
ne se limite plus, depuis longtemps,
à la seule attribution de crédits.
Nous considérons au contraire

comme notre devoir d’apporter
notre concours aux PME et aux
innovations qu’elles proposent.
Fidèle à cette approche, UBS crée
non seulement des plateformes
d’échange d’informations et de
connaissances, mais décerne aussi
des prix destinés aux jeunes entre-
prises. 
Ainsi, le «Prix Sommet» est né voilà
plus de dix ans de la collaboration
entre UBS, «Le Nouvelliste» et le
«Walliser Bote». Ce prix doté est
décerné chaque année à une jeune
entreprise valaisanne ayant su se
distinguer par une offre de produits
ou de services à forte valeur ajou-
tée. Cette année encore, cinq jeunes

entreprises novatrices et pleines
d’avenir entreront en lice. 
Nous nous réjouissons de pouvoir
contribuer avec la remise du «Prix
Sommet» au développement de la
place économique du Canton du
Valais.

Hans-Ulrich Meister
Responsable Clientèle privée et

Entreprises
UBS SA



Acceltec,
la révolution

par l'accélération

D
e la taille d'une télé-
commande de télévi-
sion, le Myotest ne
devrait pas tarder à
séduire les forcenés

de la performance sportive. Conçu,
produit et commercialisé par Accel-
tec S.A., à Sierre, cet appareil abso-
lument inédit permet de mesurer
l'activité musculaire en cours
d'exercice et d'analyser le mouve-
ment en un temps minimum. Outre
les sportifs de haut niveau, cet outil
quasi révolutionnaire intéresse déjà
les milieux de la médecine de réha-
bilitation.

Né d'un besoin
Parce qu'il cherchait le moyen
d'améliorer les performances de
ses athlètes, l'entraîneur fédéral et
maître de sport diplômé HES Patrick
Flaction a conçu le Myotest, appa-
reil de mesure en passe de révolu-
tionner le monde du sport d'élite.
«En fait, l'idée revient à Manu Praz»,
précise-t-il. Egalement maître de
sport diplômé HES et entraîneur

Swiss Olympic, Manu Praz est res-
ponsable du centre d'évaluation
sport et santé de la Clinique
romande de réadaptation de Sion:
«Un laboratoire au potentiel d'ex-
ploration intéressant.» Donc, au
bout de huit ans de recherches, ce
«bidouilleur» de génie va produire,
en 2003, l'accéléromètre portable
Myotest. Et c'est là que commence
l'aventure Acceltec. L'aventure
entrepreneuriale, s'entend. Rejoints
par l'économiste Frédéric Bagnoud
et le spécialiste du testing Manu
Praz, les trois compères fondent la
société Acceltec en 2004. «Emotion-
nellement, une histoire très forte»,
se souvient Patrick Flaction. «Se
donner les moyens de créer une
entreprise est un apprentissage
extraordinaire», poursuit-il. Et les
moyens, précisément, c'est en
Valais qu'il les a trouvés. Grâce à
l'incubateur The Ark, à Sierre-
Région et à la promotion économi-
que cantonale. Le but avoué d'Ac-
celtec est de démocratiser les tests
sur le muscle. Grâce à un outil sim-



«Une réussite!»
Physiothérapeute du FC Sion, Nicolas Mathieu ne tarit pas
d'éloges sur le Myotest, qu'il a adopté depuis près d'un an: «Cet
appareil de test musculaire convient aussi bien pour l'examen
des sportifs de pointe que pour les sportifs de masse. Pour le
physiothérapeute, il est très utile pour démontrer la progression
d'un entraînement de force ou l'évolution d'un traitement. Pour
les initiés, les paramètres de force, de vitesse, de puissance mais
aussi la force endurance et la puissance endurance sont
analysés de manière rapide, simple et reproductible.» Et
d'ajouter: «La technologie de cet appareil de terrain comme de
laboratoire est réellement innovatrice.» Nicolas Mathieu en est
convaincu, le Myotest est promis à un bel avenir.

4-5

ple, portable, polyvalent et adapta-
ble, Acceltec entend amener à une
meilleure compréhension de la
physiologie de l'effort, aussi bien les
sportifs que  les spécialistes de la
médecine rééducative. Car le Myo-
test est le fruit de recherches en bio-
mécanique, soit la mécanique
humaine de locomotion. Dans le
moindre de nos mouvements,
nous sommes en permanence en
accélération ou décélération. Force
x vitesse = puissance: le Myotest
permet d'interpréter les valeurs en

force, puissance et vitesse tout au
long du mouvement. Les analyses
obtenues vont fournir des indica-
tions précises quant au programme
d'entraînement ou de rééducation à
prescrire au sujet. 
Pratiquement, l'appareil tient dans
un attaché-case. Car le Myotest est
destiné avant tout au travail sur le
terrain. Il comprend l'unité centrale,
de la taille d'une télécommande hi-
fi (moins de 500 gr), qui permet une
première visualisation de la
mesure; le capteur, fixé sur la
charge déplacée (corps humain ou
appareil de musculation), qui
mesure l'accélération de la charge
déplacée; le goniomètre, qui
mesure l'angle articulaire. Enfin,
point fort du Myotest, le logiciel
d'analyse, cœur du système: télé-
chargeable sur PC portable ou fixe,
il permet l'interprétation et l'analyse
de tous les tests effectués au
moyen des capteurs. Une fonction
de création de valeurs moyennes
va en outre faciliter tout le travail de
suivi du sportif ou du patient.  

Pas un gadget mode

Autant dire que ce précieux joujou
doit devenir le partenaire indispen-
sable des praticiens du sport et de
la rééducation. Mais pas seulement.
Car, Patrick Flaction en est
convaincu, la tendance est à la toni-
fication musculaire, ne serait-ce
qu'à titre sanitaire préventif. Outre
les spécialistes, Acceltec vise, à
terme, un marché niche plus popu-
laire mais tout aussi porteur: celui
des sportifs amateurs qui entretien-
nent leur forme par la pratique
régulière d'un sport. L'usage d'un
appareil de mesure tel que le Myo-
test ne devrait donc pas tarder à se
généraliser. Et les fondateurs d'Ac-
celtec s'enorgueillissent, à juste
titre, d'offrir un produit à la qualité
avérée. Reste à le faire savoir. Après
huit mois de commercialisation, la
société sierroise a vendu une cin-
quantaine d'appareils dans les
milieux du sport d'élite et de la
médecine de réhabilitation, marché
visé en premier lieu: Swiss Olym-

pic, la Clinique romande de réédu-

cation SUVA de Sion, le Centre de

rééducation de Cressy à Genève,

l'Ecole de physiothérapeutes de

Genève, la Clinique de rhumatolo-

gie de Loèche-les-Bains, les Univer-

sités de Dijon et Bruxelles, l'Institut

national du sport et de l'éducation

physique français (INSEP), le dépar-

tement sport de l'Université de Sin-

gapour. Des clients de référence qui

évoquent déjà les atouts indénia-

bles de cette innovation technologi-

que. 

Si les débuts sont prometteurs,

Acceltec recherche actuellement

des partenaires distributeurs à

même de pénétrer le marché des

décideurs. Car, si l'intérêt est mani-

feste, «la phase de positionnement

est difficile», reconnaît Patrick Flac-

tion. Avec six collaborateurs, Accel-

tec poursuit néanmoins son déve-

loppement et vise l'objectif de 300

appareils vendus d'ici à fin 2006.

FL



Innovation,
le maître-mot de

Studer Innotec
L

es onduleurs et ondu-
leurs-chargeurs de Stu-
der Innotec à Sion sont
(re)connus et distribués
dans le monde entier

depuis une quinzaine d'années.
Destinés à des systèmes autono-
mes, ces appareils permettent la
conversion du courant continu en
courant alternatif, la charge des bat-
teries et l'alimentation électrique
d'applications telles que l'éclairage,
la navigation (terrestre et aquati-
que), l'alimentation de secours.
Mais ce sont les applications solai-
res qui représentent la part impor-
tante du marché de l'entreprise
sédunoise. 

Dans un garage
L'histoire commence dans un
garage au début des années hui-
tante. C'est l'époque des premiers
panneaux solaires. Ancien cadre à
la direction générale des Telecom à
Berne, l'ingénieur bâlois Roland
Studer s'installe à Venthône – son
épouse est Valaisanne – et achète

un panneau solaire avec une idée
en germe. Se souvenant des géné-
rateurs qu'il avait observés dans les
jardins bâlois, il se dit que non, déci-
dément, «on ne peut rien faire avec
du 12 V (volts), je peux faire mieux».
En 1987, Roland Studer crée Studer
Solartechnik, qui commercialise des
systèmes solaires et produit des
régulateurs de charge solaire. Les
premiers onduleurs pour batteries
sont développés à partir de 1991,
année qui marque le début de la
collaboration avec l'Ecole d'ingé-
nieurs du Valais (EIV), l'actuelle
HEVs. Voilà pour la genèse des
onduleurs de courant continu en
courant alternatif. Depuis, grâce à
l'esprit novateur du patron, le «bri-
colage» de garage s'est transformé
en success story. 

Une longueur d'avance
Le décollage proprement dit de
l'entreprise se situe en 1994,
lorsqu'elle lance le premier ondu-
leur sinusoïdal, le TwinPower, un
onduleur aux performances jamais



«Un produit unique»
«Les onduleurs Studer Innotec? Mais c'est le top mondial sur leur
marché», s'exclame Pierre-Alain Reynard, directeur commercial
de l'entreprise Sionic, spécialisée dans l'électronique industrielle.
Pour Sionic en particulier et le marché de l'énergie solaire en
général, le produit Studer Innotec est unique en son genre, car il
offre tout en un: c'est à la fois un onduleur, un chargeur et un
régulateur. «C'est vraiment la particularité de Studer Innotec»,
appuye Pierre-Alain Reynard, «d'installation aisée et d'une
fiabilité à toute épreuve». Une assurance qualité appréciée des
propriétaires de chalets et de cabanes de montagne. «En outre, la
proximité de Studer Innotec nous permet d'assurer un service
après-vente impeccable», conclut Pierre-Alain Reynard.
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égalées, en matière de rendement
notamment. Une qualité et une fia-
bilité labellisées «Suisse» qui ne tar-
dent pas à être reconnues sur les
marchés étrangers. Car Studer
Solartechnik, devenue Studer Inno-
tec en 2002, exporte plus de 85% de
sa production. Une production qui
ne cesse d'ailleurs de se diversifier.
Dotée de sa propre cellule «recher-
che et développement», Studer

Innotec cherche constamment à
mettre au point de nouveaux pro-
duits et prestations. C'est l'un des
points forts de l'entreprise sédu-
noise: rester à l'écoute du marché –
concurrence oblige – et précéder
ses attentes. Ainsi, tous les deux
ans environ, la gamme s'enrichit de
nouveaux appareils aux fonctions
multiples et de différentes puissan-
ces. Tel l'onduleur-chargeur Com-
pact, sorti en 2000, qui assure
notamment une alimentation sans
coupure. Cette autre innovation de
Studer Innotec cumule les fonctions
de convertisseur de tension, de
chargeur de batterie et de système
automatique de transfert. 
Le système de réversibilité batterie-
réseau devient d'ailleurs LA spécia-
lité de Studer Innotec. Elle propose
actuellement sur le marché le sys-
tème antiblackout total, le SOL-
SAFE, destiné aux installations
solaires connectées au réseau. Il
consiste à mettre en parallèle un
onduleur d'injection avec un ondu-
leur-chargeur, de façon à pouvoir

continuer à utiliser l'énergie du
générateur solaire en cas de cou-
pure du réseau. Coupure qui passe
miraculeusement inaperçue. La
solution rêvée par tous les usagers
d'installations solaires connectées
au réseau! 

Production «maison»
Outre sa capacité d'anticipation, la
maîtrise totale du produit est l'autre
point fort de Studer Innotec. Ses
trente-huit collaboratrices et colla-
borateurs hautement qualifiés, dont
huit ingénieurs et électroniciens
affectés à la seule recherche, déve-
loppent et produisent intégrale-
ment les dizaines de milliers d'on-
duleurs vendus chaque année dans
le monde entier. Et qui dit produc-
tion intégrée dit flexibilité. Celle qui
permet à Studer Innotec de satis-
faire sans délai la demande du
client. A titre indicatif, la marine fran-
çaise, les chemins de fer danois,
des centres hospitaliers ou de télé-
communications sont équipés
d'appareils Studer Innotec. Depuis

dix ans, Studer Innotec s'est consti-
tué un réseau international de distri-
bution solidement maillé. Elle sait
pouvoir compter sur la compétence
d'ateliers-services implantés dans
divers pays, grâce à des techni-
ciens, dûment formés en Suisse, à
même d'assurer tout le suivi d'une
installation. Car Studer Innotec pro-
pose avant tout une solution.

FL



Les technologies
révolutionnaires

d'ExcellGene
L

'élaboration d'un médica-
ment ou d'un vaccin
passe par la culture cellu-
laire animale pour la pro-
duction de protéines à

base de nouveaux produits. Un pré-
cédé long et coûteux qui nécessite
un développement de procédures
de production dans des bioréac-
teurs allant jusqu'à 10 000 litres.
L'entreprise ExcellGene à Monthey
a mis au point une technologie net-
tement plus légère, en proposant
des bioréacteurs de la taille d'un
tube de laboratoire. Une avancée
majeure dans la biotech qui pro-
pulse la jeune entreprise monthey-
sanne au rang de leader mondial.

Quelques millilitres
Fort de ses recherches chez Genen-
tech (société américaine, pionnier
dans ce domaine et leader mondial
de biotech) et à l'Ecole polytechni-
que fédérale de Lausanne (EPFL),
Florian Wurm, professeur de bio-
technologie, fonde ExcellGene en
2001, une spin-off de l'EPFL. Florian

Wurm entendait ainsi commerciali-
ser ce qui apparaît déjà comme une
révolution en matière de culture des
cellules: le TubeSpin de quelques
millilitres en guise de bioréacteur. 
La technologie d'ExcellGene per-
met l'utilisation en parallèle d'un
grand nombre de ces réacteurs
simples, à même de fournir des
informations primordiales quant
aux conditions de production des
futurs médicaments. Or, en recher-
che pharmaceutique, la production
de protéines représente la phase la
plus coûteuse dans la fabrication
d'un nouveau produit. Le processus
consiste à cultiver des cellules ani-
males auxquelles sont intégrés des
gènes spécifiques qui vont produire
les protéines à la base d'un nou-
veau médicament. Seulement,
cette opération nécessite de gros
volumes (jusqu'à 10 000 litres) car
les cellules doivent se multiplier
pour aboutir à des résultats fiables.
Outre son coût, le système tradi-
tionnel peut durer des années pour
une productivité de quelques gram-



Compétence et flexibilité
Michael Gerometta, directeur en recherche et développement
pour la société australienne Agen Biomedical Ltd, se loue de sa
collaboration avec ExcellGene: «Une collaboration très
productive axée sur notre programme de développement
d'anticorps. Le savoir-faire de la société montheysanne a
littéralement transformé la méthode de production de culture
cellulaires d'Agen, car la fabrication à large échelle des
bioréacteurs d'ExcellGene est réellement prometteuse. La
méthode ExcellGene contribue de manière significative à
améliorer la productivité de la culture cellulaire – près de quinze
fois supérieure», précise le docteur Gerometta. «De plus, nous
avons trouvé une équipe professionnelle, responsable, flexible et
d'un abord aisé», ajoute-t-il encore.
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mes par litre. Un luxe que seules les
grandes entreprises peuvent se per-
mettre. Or, grâce à ce procédé,
ExcellGene le rend accessible aux
petites et moyennes entreprises. 

Quelques semaines
L'innovation technologique d'Ex-
cellGene permet d'optimiser le pro-
cessus de fabrication de ces protéi-
nes, tant au niveau du coût qu'au
niveau du temps. Sur la base de

cultures cellulaires effectuées dans
ses tubes, elle procède à des vérifi-
cations dans des volumes n'excé-
dant pas une centaine de litres. Une
méthode qui donne des résultats
probants au bout d'une année à
peine. 
Toutefois, cette durée est encore
trop longue pour les petites socié-
tés qui développent peu de protéi-
nes. Des protéines qui, précisons-le,
sont testées in vitro et non pas sur
le patient. ExcellGene a donc mis
au point une autre méthode qui
permet de raccourcir encore la
durée de développement, à savoir
«l'expression génétique transi-
toire». A partir de cellules généti-
quement modifiées, cette méthode
permet d'accélérer la production de
protéines à visée thérapeutique et
de les livrer au client au bout de
trois semaines. On imagine aisé-
ment le gain de temps et d'argent
que représente un tel procédé pour
les sociétés qui n'ont guère les
moyens de se doter d'un labora-
toire aussi performant. Et l’on com-

prend dès lors pourquoi Excell-
Gene est en train de se hisser parmi
les leaders mondiaux de la bran-
che. 
Avec des clients qui se recrutent
parmi les géants de la biotech –
Genentech, Roche, Pfizer ou Agen –
le marché d'ExcellGene s'étend
déjà aux Etats-Unis, à l'Australie et
à l'Europe. La jeune société lorgne
également du côté de l'Asie. Car
ExcellGene a le vent en poupe. Si
elle garde des liens privilégiés avec
l'EPFL, elle est maintenant structu-
rée en entité complètement indé-
pendante et installée dans les
locaux de BioArk, à Monthey. «Un
soutien qui laisse entrevoir un fort
potentiel de développement», sou-
ligne son fondateur Florian Wurm. 
Même si on a une longueur
d’avance dans ce domaine, la
concurrence se profile. Outre son
TubeSpin inédit, ExcellGene entend
faire connaître son savoir-faire uni-
que en misant sur le transfert de
technologies. A travers un vaste
réseau d'échanges, elle officie

comme consultant auprès des
milieux scientifiques et industriels.
Pour cela ExcellGene se donne les
moyens de ses ambitions: elle
occupe actuellement sept collabo-
rateurs hautement qualifiés, issus
principalement de l'EPFL et la HEVs.
Un effectif qui devrait grandir dans
les prochaines années. FL
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R
enouveau dans la continuité pour l'édition 2005 du Prix Som-
met. On se souvient qu'en 2004, le trio partenaire UBS, «Le
Nouvelliste» et le «Walliser Bote» avait porté son choix théma-
tique sur des produits ou services à forte valeur ajoutée.
Orienté «systèmes industriels et haute technologie», Sommet

2004 promettait de belles découvertes. Lesquelles ont été largement
tenues. A tel point que les partenaires ont décidé de poursuivre sur cette
belle lancée pour le millésime 2005. Car il existe dans ce canton des entre-
prises, souvent méconnues du grand public, qui développent des produits
ou services issus de concepts novateurs et qui occupent une place de choix
sur leur marché-niche, aussi bien au niveau suisse qu'international. Par la
qualité et l'originalité de leurs prestations, elles contribuent au renom d'un
Valais résolument moderne et axé vers l'avenir. 
Cette année, la commission de sélection du trio partenaire a donc «déni-
ché» cinq candidats et un invité d'honneur «high tech», soit Burgener AG à
Viège, Cygnus Engineering AG à Brigue, Excellgene S.A. à Monthey, Stu-
der Innotec S.A. à Sion, Acceltec S.A. à Sierre et l'IDIAP à Martigny en invité
d'honneur. Chaque entreprise a été présentée à travers des articles rédac-
tionnels parus ces derniers mois dans les quotidiens partenaires, à savoir
«Le Nouvelliste» et le «Walliser Bote». 
Le Prix Sommet 2005, d'une valeur de 10 000 francs auxquels viendront
s'ajouter des prestations de la direction du Développement économique
du canton du Valais (DEVS), sera attribué par deux jurys: le grand jury com-
posé de neuf membres issus des milieux économique et politique, ainsi
que du trio partenaire de Sommet 05, et le jury public. Les membres du
grand jury sont MM. Bernard Donzé, administrateur, Eric Fumeaux, prési-
dent de la commission fédérale Technologie et Innovation (CTI), Eric Mei-
zoz, directeur de Publicitas Valais, Jean-Pierre Mathieu, responsable UBS
Haut-Valais, Manuel Leuthold, chef UBS Suisse romande, Ferdinand Men-
gis, Mengis Druck und Verlag, Georges Nendaz, responsable UBS Valais
romand; deux nouveaux membres font leur entrée dans le grand jury, soit
MM. Stéphane Mischler, de Lonza AG, et Jean-René Fournier, conseiller
d'Etat. Quant au public, il est  invité à voter au moyen du bulletin inséré
dans le présent cahier. Chacun des deux jurys disposera d'un quota de 50
points au maximum à attribuer aux cinq candidats. Le candidat ayant
obtenu le maximum de points se verra décerner le Prix Sommet 2005. La
soirée de remise du prix aura lieu le 24 novembre prochain à la halle poly-
valente de Conthey. Le président de l'Ecole polytechnique fédérale de Lau-
sanne (EPFL) Patrick Aebischer (lire l'interview pages suivantes) est d'ores
et déjà annoncé comme le conférencier de la soirée.
Pour l'édition 2006 du Prix Sommet, le trio partenaire entend poursuivre
sur cette belle lancée tant le potentiel créatif et innovateur est prometteur
en Valais… FL
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